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ll aiment ù chanter, et leur chanson naïve 
Rythme le mouvement de la ruine massive

Puis découvrant leur front—ccs rudes gaillards
[là

Au moment suprême et décisif d’un 
grand effort, d'un acte quasi héroïque h 
accomplir :

lia entonnent en cu-ur “ l’Ave Maria Stella "

Pins vite il présent va le grand radeau solide 
Brusquement attiré par le prochain rapide

Il vient de s’engagir dans le “ saut " écornant

lu- radeau fuit toujours sur les eaux effrénées

Et les fiers “ voyageurs ”.......................

(luident sans tressaillir, sur le gouffre qui IniûI 
A travers les écueils qui se dressent partout 
La flottante forêt qu'emporte le rapide

Le long saut est franchi......................
Et le vent nous emporte..............................
Lis sonores lambeau* d'une chanson normand


